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Editorial  
 
 

 
 

es crues et épisodes neigeux de cet hiver 2017-άΪΫβ ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÓ ÎÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÓȭÉÌ ÅÎ ïÔÁÉÔ 
besoin les énormes contingences qui pèsent, réchauffement climatique ou pas, sur les 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÅÔ ÑÕÉ ÒÅÎÄÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÉÌ va faire si difficiles à 
court terme et impossibles à long terme !...  
 

En tout cas, on a pu de facto constater encore une fois les conditions très particulières de notre 
comptage Wetlands de janvier ! Jean-Michel nous en fait malgré tout un compte-rendu dans ce 
nouveau numéro de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ. 
 

Est-ce le cas aussi des rassemblements en dortoirs des Grands Cormorans ȩ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û 
interpréter, mais probable également. Christian nous renseigne ici sur les résultats du comptage de 
ces grands oiseaux noiÒÓȣ 
 

#ÏÎÓÔÁÔÏÎÓȟ ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔȟ ÑÕÅ ÃÅÓ ÊÏÕÒÎïÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÓÏÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÂÅÌÌÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÁÍÉÃÁÌÅÓȟ 
dans une ambiance chaleureuse en dépit du froid, où les plus anciens bénévoles ont plaisir à voir des 
jeunes participants venir nombreux. La relève sera donc assurée ! 
 
Dans ce numéro 46, nous avons consacré une large place au compte-rendu du séjour hivernal de 
charmants petits passereaux peu habitués de nos chroniques, les sizerins ! Contingences, là aussi, qui 
ont conduit ces oiseaux minuscules à venir précisément à Brullioles, devant les jumelles de Tom, ou 
dans un jardin de Genas où Jean-,ÕÃ ÓȭÅÓÔ ÉÎÔÒÉÇÕï ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÉÎÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÉÎÃÏÎÎÕÓ 
pour lui et nous a alertés via notre base Visionature ! 
 

Les importantes variations physiques constatées, de visu, sur les individus observés dans ces deux 
sites, nous ont posé quelques casse-têtes quant à leur identification spécifique, pas toujours 
possible. Elles nous ont rappelé que la variabilité des espèces vivantes est le socle, le point de 
ÄïÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÓïÌÅÃÔÉÏÎȟ 
ÌȭÈïÒÉÔÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔîÒÅÓ ÖÁÒÉÁÎÔÓ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÌÁ ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÑÕÉ ÓȭÏÐÐÏÓÅ Û ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÁÕ 
surpeuplement (par la prédation ou par les conditions physiques des écosystèmes) et qui se 
ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÕÎ ÓÕÃÃîÓ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÆ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÍÅÎÁÎÔȟ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȟ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ -ÁÉÓ ÊÅ ÍȭïÇÁÒÅȣ 0ÌÕÓ ÐÒÏÓÁāÑÕÅÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÃÏÎÔÅÎÔïÓ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ Û ÆÏÎÄ 
les criÔîÒÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 3ÉÚÅÒÉÎ ÃÁÂÁÒÅÔ ÅÔ ÄÕ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍïȟ ÔÒîÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅÓȟ ÍÁÉÓ 
récemment splités en deux espèces distinctes dans la liste des Oiseaux de France, puis tenter de 
retrouver ces caractères distinctifs sur les nombreuses photographies que nous avons pu faire sur 
le terrain Ƞ ÅÎ ÅÓÐïÒÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÌÅÃÔÅÕÒÓ ÐÁÓÓÉÏÎÎïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØ ÁÐÐÒïÃÉÅÒÏÎÔ ÎÏÓ ÅÆÆÏÒÔÓȣ 
car la question est ardue et a suscité quelques controverses sur les réseaux sociaux ! 

 
Pour compléter et clore cette revue, nous vouÓ ÐÒÏÐÏÓÏÎÓȟ ÃÏÍÍÅ ÄȭÈÁÂÉÔÕÄÅȟ ÕÎÅ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅÓ 
espèces remarquables et remarquées, Mouette tridactyle, Macreuses brunes, Goéland pontique, etc., 
ceci pour ce même hiver finalement assez particulier, ornithologiquement parlant  ! 
 
Merci donc aux rédacteurs ÄÅ ÃÅ ÎÕÍïÒÏ ήΰȢ -ÅÒÃÉ ÁÕÓÓÉ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÁÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 
ÑÕÉ ÄïÍÏÎÔÒÅÎÔ ÃÈÁÑÕÅ ÊÏÕÒ ÓÏÎ ÄÙÎÁÍÉÓÍÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȢ 
 

Et espérons encore de nouveaux rédacteurs, de nouveaux articles et nouvelles pour la suite ! 
 

Bonne lecture ! 
 

Le Rédacteur en chef 
 

L 

,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÎТήΰ ,0/-Rhône 
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Introduction  
#ȭÅÓÔ ÌÅ άΰ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪΫα ÑÕÅ ÌȭÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ ÎÏÕÓ ɉ46Ɋ ÄïÃÏÕÖÒÅ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÅÔÉÔ 
village des Monts du Lyonnais, Brullioles (Rhône). Les oiseaux (14 au maximum) restent cantonnés 
dans le même secteur exploitant principalement quelques bouleaux dans les jardins et près du 
ÂÏÕÌÏÄÒÏÍÅ ÃÏÍÍÕÎÁÌȢ )Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÖÉÔÅ ɉÄÏÎÎïÅ ÄÕ ά ÄïÃÅÍÂÒÅɊ ÑÕÅ ÔÒÏÉÓ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÃÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ 
ÓÏÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÄÅÓ 3ÉÚÅÒÉns flammés, les autres étant plutôt des Sizerins cabarets. 
,ÅÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ ÌÙÏÎÎÁÉÓ ÐÁÓÓÅÎÔ ÐÁÒ "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓ ÅÔȟ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÌÅÓ 
observations se succèdent, avec des photographies de valeurs inégales, permettant cependant de 
ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ $Å ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ via ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ Û ÃÈÁÃÕÎ ÄȭÅÎÒÉÃÈÉÒ ÓÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ ÔÒîÓ 
semblables. 
 

  « ,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÅÓÔ ÌÅ ÔÒïÓor de tous » (Gérard DE NERVAL) 
 

Un peu de taxinomie  
Ces deux taxons ont longtemps été considérés comme deux sous-ÅÓÐîÃÅÓ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ Û ÌȭÅÓÐîÃÅ 
Sizerin flammé Carduelis flammea, dans la famille des Fringilles, avant que la Commission de 
Ìȭ!ÖÉÆÁÕÎÅ &ÒÁÎëÁÉse les traite comme deux espèces distinctes en 2001, puis de nouveau comme deux 
sous-espèces en 2007, avant de revenir à leur différenciation en deux espèces distinctes (CROCHET 
et al. 2016), le Sizerin cabaret Acanthis cabaret (Lesser Redpoll) et le Sizerin flammé Acanthis 
flammea (Mealy Redpoll), ainsi dénommés dans la dernière Liste des Oiseaux de France (CAF 2016 in 
Ornithos 23-5). 
 

Notons que le Sizerin flammé est aussi appelé Sizerin boréal chez nos amis belges et scandinaves. 
 

Notons aussi que ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÁÕ ÒÁÎÇ ÄȭÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÔÁØÏÎÓ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÌȭÕÎÁÎÉÍÉÔï ÅÎ %ÕÒÏÐÅȟ 
les commissions de certains pays les traitant encore comme deux sous-espèces. 
 

Il faut dire, et on va le voir largement dans les pages qui suivent, que les deux taxons sont difficiles à 
ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÔÒîÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÌȭÕÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÔÙÐÅÓ ÔÒîÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅÓ ÅÔ ÕÎÅ ÁÓÓÅÚ 
grande variabilité de la structure et du plumage au sein même de chaque espèce. 
 

A notre connaissance, en fonction des dernières publications connues, il ne semble pas que les 
premiers résultats des analyses génétiques comparées permettent de différencier nettement les deux 
ÔÁØÏÎÓȟ ÄȭÏĬ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ɉ/446!,, άΪΪάȟ -!24().3%. άΪΪβȟ 
VALLOTTON & PIOT 2010). La séparation en deux espèces est alors argumentée par quelques très 
légères différences de plumage, de comportement et de cris, une taille un peu plus grande pour 
flammea (mais avec des plages de mesure se recouvrant partiellement) et surtout par une séparation 
ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÎÅÔÔÅ ɉÖÏÉÒ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÎТΫɊ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÓÙÍÐÁÔÒÉÅ ÄÅ ÆÁÉÂÌÅ ïÔÅÎÄÕÅ ÅÔ ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ 
ÁÉÔȟ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÄÅ ÃÁÓ ÄȭÈÙÂÒÉÄÁÔÉÏÎ ÄĮÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÁÔïÓȢ 
 
On verra que, si les oiseaux bien typiques sont reconnaissables assez facilement, du moins dans de 
ÂÏÎÎÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ cabaret 
et de flammea, ce qui peut empêcher toute différenciation sur le terrain, ou, au mieux, ne permettre 
ÑÕÅ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÕÎÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ ! 
 
.ȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÄÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÎÏÕÓ ÎÅ ÄÏÎÎÅÒÏÎÓ ÉÃÉ ÑÕÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ 
ÃÏÍÍÅÎÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÃÈÁÃÕÎ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÎ ÌÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ 
cités en bibliographie, en particulier ROUSSEAU-PIOT (in Aves 48-3/2011) qui fait une synthèse très 
claire des publications antérieures, ainsi que STODDART (in British Birds 106/2013) et KNOX et al. 
(in British Birds 94/2001) pour les anglophones. 

Des ÓÉÚÅÒÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫα-18 
Tom VELLARD, Dominique TISSIER  

 



 

,ȭ%&&2!)% ÎТήΰ ,0/ 2ÈĖÎÅ                                                        5 

Enfin, nous ne traiterons pas des autres taxons, également assez semblables mais non présents chez 
nous, comme le Sizerin blanchâtre Acanthis hornemanni ɉ!ÒÃÔÉÃ 2ÅÄÐÏÌÌ ÏÕ  (ÏÒÎÅÍÁÎÎȭÓ !ÒÃÔÉÃ 
Redpoll) et les sous-espèces C. f. rostrata (Sizerin du Groenland ou Northwestern Redpoll), C. f. 
islandica (Iceland Redpoll) et C. h. exilipes ɉ3ÃÁÎÄÉÎÁÖÉÁÎ !ÒÃÔÉÃ 2ÅÄÐÏÌÌ ÏÕ #ÏÕÅÓȭÓ !ÒÃÔÉÃ 2ÅÄÐÏÌÌɊȟ 
ÄÏÎÔ ÌÁ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÌȭÕÎÁÎÉÍÉÔï ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÔÁØÉÎÏÍÉÓÔÅÓȢ  
 

Répartition des Sizerins cabaret et flammé  
La carte n°1 présente les aires de répartition des deux espèces en période de reproduction. 
 

Le Sizerin cabaret est seul nicheur en France, avec 6 à 9000 couples (SUEUR & SIBLET 2015), 
principalement dans le nord et le centre des Alpes, au-dessus de 1200 mètrÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÅÔȟ ÅÎ ÆÁÉÂÌÅÓ 
effectifs, dans le sud des Alpes, le Jura et peut-être encore les Ardennes. 
Une autre population est présente au Royaume-Uni, le long des côtes de la Mer du Nord, au Benelux, 
au Danemark, au sud de la Suède et enfin au sud de la Norvège, seule petite zone de sympatrie avec 
le Sizerin flammé. 
Ce dernier a une aire de répartition beaucoup plus étendue, en Amérique du Nord, Islande, 
3ÃÁÎÄÉÎÁÖÉÅȟ 2ÕÓÓÉÅȟ 3ÉÂïÒÉÅȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ +ÁÍÔÃÈÁÔËÁ ÅÔ ÁÕ *ÁÐÏÎȢ 
 

 
Carte n°1 : répartition des Sizerins cabaret et flammé en période de reproduction (en vert, cabaret ɀ en 
violet, flammea ɀ ÅÎ ÏÒÁÎÇÅȟ ÚÏÎÅ ÄÅ ÓÙÍÐÁÔÒÉÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓɊȢ $ȭÁÐÒîÓ *ÅÁÎ-Sébastien ROUSSEAU-
PIOT in Aves 48-3. 
 

En hiver, les Sizerins cabarets de nos montagnes descendent à plus basse altitude. La zone 
ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ɉÃÁÒÔÅ ÎТάɊ ÓȭïÔÅÎÄ ÁÌÏÒÓ ÁÕ 2ÏÙÁÕÍÅ-5ÎÉȟ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔȟ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔȟ 
ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÐïÎÉÎÓÕÌÅ ÉÂïÒÉÑÕÅȢ 
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Carte n°2 : répartition hivernale du Sizerin cabaret (en vert, présence en période de 
nidification et en hiver, en jaune présence uniquement en période de nidification, en bleu 
foncé présence régulière en hiver, en bleu clair présence occasionnelle en hiveÒɊȢ $ȭÁÐÒîÓ 
Jean-Sébastien ROUSSEAU-PIOT in Aves 48-3. 

 
En hiver, les Sizerins flammés quittent les zones les plus froides de leur aire de répartition et vont 
ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÐÉÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÁÉÒÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ɉÃÁÒÔÅ ÎТέɊȟ Êusque 
sur les côtes de la Mer du Nord. Plus occasionnellement, ils peuvent atteindre la Belgique et le nord 
de la France, voire la basse vallée de la Loire (SUEUR & SIBLET 2015), avec, certaines années comme 

1964, 1972, 1986, 1996, 2005, 2008 et 2010 (ROUSSEAU-PIOT 2011), 2012, des òinvasionsó qui les 

emmèneraient encore plus loin. Notons que ces òinvasionsó peuvent concerner les deux taxons, les 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÏÕ ÉÄÅÎÔÉÆÉÁÂÌÅÓ ÃÏÍÍÅ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ Û ÌȭÕÎ ÏÕ 
ÌȭÁÕÔÒÅȢ 
 
On voit que, en hiver, les aires de répartition des deux taxons se recouvrent. En France, on peut donc 
ÖÏÉÒ ÄÅÓ 3ÉÚÅÒÉÎÓ ÃÁÂÁÒÅÔÓ ÅÔ ÆÌÁÍÍïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȢ ,Å 3ÉÚÅÒÉÎ ÃÁÂÁÒÅÔ 
apparaîtrait dès fin septembre à basse altitude alors que le Sizerin flammé serait plutôt observé à 
partir de novembre. Les groupes rencontrés ici et là sont-ÉÌÓ ÁÌÏÒÓ ÍÏÎÏÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȟ ÎȭïÔÁÎÔ 
ÃÏÎÓÔÉÔÕïÓ ÑÕÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÉÓÓÕÓ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ïÔÁÎÔ ÒÅÓÔïÓ ÇÒÏÕÐïÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ 
migration, comÍÅ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÌȭÉÍÁÇÉÎÅÒȟ ÏÕ ÐÅÕÔ-on rencontrer des individus des deux taxons au 
ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÇÒÏÕÐÅ ȩ ,ÅÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÂÁÇÕÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÅÒÍÉÓȟ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÃÅÔÔÅ 
question. 
 
De même, y a-t-ÉÌ ÉÎÔÅÒÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÔ ÅÎ ÏÕÅÓÔ ÅÔȾÏÕ ÄÕ ÎÏÒÄ au sud, comme pourrait le laisser 
envisager la grande variabilité des plumages ȩ #ȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÐÁÓ ÅØÐÒÅÓÓïÍÅÎÔ 
prouvé (EVANS 2010) ! 
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Carte n°3 : répartition hivernale du Sizerin flammé (en vert, présence en période de 
nidification et en hiver, en jaune présence uniquement en période de nidification, en bleu 
foncé présence régulière en hiver, en bleu clair présence occasionnelle en hiverɊȢ $ȭÁÐÒîÓ 
Jean-Sébastien ROUSSEAU-PIOT in Aves 48-3. 

 

Statut dans le Rhône et Lyon Métropole  
Les deux espèces ne sont pas nicheuses dans le Rhône. En hiver, il est probable que des Sizerins 
ÃÁÂÁÒÅÔÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅÓ !ÌÐÅÓ ÖÏÉÓÉÎÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȢ A priori , les Sizerins flammés ne seront 

visibles que lors des dites òinvasionsó ou alors de façon tout à fait exceptionnelle. 
 

Données de sizerins dans le Rhône et Lyon Métropole  
Dans la base de données naturalistes Visionature www.faune-rhone.org, la recommandation de la 
CAF de passer en « cabaret Ȼȟ ÓÁÕÆ ÃÁÓ ÓïÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÁÒÇÕÍÅÎÔïȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓ 
ÄȭÁÖÁÎÔ άΪΫα Á ïÔï ÓÕÉÖÉÅ ɉ&2%9 άΪΫΰɊȢ )Ì Ù ÁÖÁÉÔȟ ÁÖÁÎÔ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒȟ άέ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ίή ÏÉÓÅÁÕØ ÐÏÕÒ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÅÔ Lyon Métropole (donc sans comptabiliser les nombreuses données de 
Brullioles 2017-Ϋβ ÑÕÉ ÆÁÕÓÓÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓɊ ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÐÌÕÔĖÔ ÁÌïÁÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÌÅ 
nord et la Métropole. 
 

0ÌÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒÈÏÄÁÎÉÅÎÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÉÔ ÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÉÓÏÌïȢ )Ì ÎȭÅØÉÓÔÁÉÔ ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ 
donnée de plus de 5 individus, une bande de 17 oiseaux à Yzeron en janvier 2013 (Vivien RIVOIRE). 
Cet hiver 2012-άΪΫέ ïÔÁÉÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌÅ ÓÅÕÌ ÑÕÉ ÁÉÔ ÆÏÕÒÎÉ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
sizerins ȡ ÈÕÉÔ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÅÐÔ ÓÉÔÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔs. Précisons par ailleurs que ce 

petit òaffluxó de 2012-2013 (8 données et moins de 30 oiseaux, dont 17 en une seule observation) a été 
propre à cette espèce : on ne constata pas cette année-ÌÛ ÄȭÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ïÌÅÖïÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
passereaux hivernants. 
 

La très grande majorité des données hivernales de France concernerait le Sizerin cabaret, à 
ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΪί-2006 qui avait vu un afflux de Sizerins flammés.  

http://www.faune-rhone.org/
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$ÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅȟ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌȟ ÌȭÉÒÒÕÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁmmé est donc peu 
ÐÒÏÂÁÂÌÅȟ ÓÁÕÆ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÁÆÆÌÕØȢ #ÅÔ ÈÉÖÅÒ άΪΪί-άΪΪΰ ÎȭÁ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÆÏÕÒÎÉ ÁÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎ 
Û ÎÏÓ ÂÁÓÅÓ ÒÈÏÄÁÎÉÅÎÎÅÓȟ ÓÉÇÎÅ ÑÕÅ ÌȭÁÆÆÌÕØ ÎÅ ÎÏÕÓ Á ÐÁÓ ÁÔÔÅÉÎÔÓȟ ÏÕ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÔÒÏÐ ÔïÎÕÅ ÐÏÕÒ 
laisser une trace documentée (FREY in supra). 
,ȭÈÉÖÅÒ άΪΫα-2018 ajoute 35 citations (60% du total de la base) pour 130 oiseaux (en ne comptant 
ÑÕȭÕÎÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓ ÅÔ ÐÏÕÒ 'ÅÎÁÓɊ ÅÔ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÇÒÁÐÈÅÓ ÃÉ-dessous. Notons 
alors que les données se concentrent sur 7 décades (90% ÄÕ ÔÏÔÁÌ ÄȭÏÉÓÅÁÕØɊȢ 

 

 
Graphe n°1 ȡ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ɉÅÎ ÂÌÅÕɊ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓȟ ÓÁÎÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÔÁØÏÎÓȟ ÅÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ɉÅÎ ÒÏÕÇÅɊ ÐÁÒ 
hiver dans le département du Rhône et Lyon Métropole. Nota : la ÄÅÒÎÉîÒÅ ÂÁÒÒÅ ÒÏÕÇÅ Û ÄÒÏÉÔÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Û ÌÁ ÍðÍÅ ïÃÈÅÌÌÅ 
pour cet hiver qui a totalisé 130 individus (source faune-rhone). 
 

 
Graphe n°2 ȡ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ɉÅÎ ÂÌÅÕɊ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓȟ ÓÁÎÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÔÁØÏÎÓȟ ÅÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ɉÅÎ ÒÏÕÇÅɊ ÐÁÒ 
décade dans le département du Rhône et Lyon Métropole de 1988 à 2018 (source faune-rhone). 

 
Avant le cas de Brullioles traité ici, on ne peut évidemment pas exclure que quelques oiseaux classés 
« cabaret » suite à la recommandation de la CAF aient été de réels flammea. Certains observateurs le 
ÓÉÇÎÁÌÅÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÄÅ 
photoÇÒÁÐÈÉÅÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÎÅÔÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÆÆÉÒÍÅÒ !  
 

La citation de Neuville-sur-Saône du 19 mars 2014 (Bernard BRUN) est celle où la probabilité de 
flammea ÓÅÍÂÌÅ ÌÁ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÊÏÉÎÔÅ Û ÌÁ ÄÏÎÎïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ Visionature ÅÔ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ 
ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȟ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅ ÔÒîÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔïȢ #Å ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÃÁÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÌÁ 
ÄÏÎÎïÅ Äȭ9ÚÅÒÏÎ ÄïÊÛ ÃÉÔïÅ ÏĬ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÎÏÔÅ Ⱥ des barres alaires blanchâtres ». Ainsi que celle du 
8 novembre 2013 à la Droite (Sorlin CHAN%,Ɋȟ ÏĬ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÎÏÔÅ Ⱥ une taille paraissant plutôt 
grande en vol ». Ou encore celle du 4 février 2016 à Marchampt (Patrice HENRIOT) où la 
photographie montre quelques critères de flammeaȣ 
 

)Ì ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÔÅÍÐÓ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÅÎ ÄïÔÁÉÌ ÃÅÓ ÃÒÉÔîÒÅs (tableau n°1) ! 

0

5

10

15

20

25

30

35

8
8

-8
9

8
9

-9
0

9
0

-9
1

9
1

-9
2

9
2

-9
3

9
3

-9
4

9
4

-9
5

9
5

-9
6

9
6

-9
7

9
7

-9
8

9
8

-9
9

9
9

-0
0

0
0

-0
1

0
1

-0
2

0
2

-0
3

0
3

-0
4

0
4

-0
5

0
5

-0
6

0
6

-0
7

0
7

-0
8

0
8

-0
9

0
9

-1
0

1
0

-1
1

1
1

-1
2

1
2

-1
3

1
3

-1
4

1
4

-1
5

1
5

-1
6

1
6

-1
7

1
7

-1
8

Sizerins  depuis l'hiver 1988 -89
130

0

10

20

30

40

50

60

70

80

oct1 oct2 oct3 nov1 nov2 nov3 déc1 déc2 déc3 janv1 janv2 janv3 fév1 fév2 fév3 mars1 mars2 mars3

Sizerins par décades de 1988 à 2018

Département du Rhône 

et Lyon Métropole  

Département du Rhône 

et Lyon Métropole  



 

,ȭ%&&2!)% ÎТήΰ ,0/ 2ÈĖÎÅ                                                        9 

 
Photo n°1 : Sizerin cabaret, décembre 2017, Brullioles, Loïc LE COMTE 
 

 
Photo n°2 : Sizerin flammé, décembre 2007, Belgique, Jules FOUARGE 
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Identification du Sizerin flammé  
 

Critères de flammea  
visibles sur le terrain par 

rapport à cabaret  

flammea cabaret  commentaires  

Silhouette plus ronde, moins 
délicate 

x  
 

Taille un peu plus grande (14-
15cm) contre (11,5-12,5cm) 
 

  
Attention, les mâles des deux taxons sont plus 
grands que les femelles, donc une femelle flammea 
ÐÅÕÔ ðÔÒÅ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄȭÕÎ ÍÝÌÅ cabaret ! 

Bec très légèrement plus fort  x Très peu visible sur le terrain et avec overlap ! 

Tête plus massive avec nuque 
plus épaisse 

x  
 

Cercle oculaire moins 
apparent et souvent 
ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌ  

x  
Le croissant blanc paraît souligné de brun du fait 
que les parotiques sont moins sombres. 

Sourcil un peu plus apparent x   

Parotiques moins uniformes 
de ton un peu différent du 
sourcil et des côtés de la 
nuque ou du manteau 

  

Un cabaret bien typique ne présente pas de 
différence de teinte entre les parotiques et le reste 
de la tête. 

6ÉÒÇÕÌÅ ÓÏÍÂÒÅ Û ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅÓ 
parotiques 

x  
Parfois bien nette, mais dépend de la posture de 
ÌȭÏÉÓÅÁÕȢ 

Parties supérieures plus gris-
brun que brunes surtout à 
ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃĖÔïÓ ÄÅ ÌÁ 
nuque 

x  

Très grises sur les oiseaux les plus typiques, mais 
très variables ! 

Croupion plus clair, parfois 
quasi blanc, et moins strié de 
sombre 

x  
Difficile à voir sur le terrain sur des oiseaux aussi 
petits ! Les photographies sont ici précieuses ! 

Liserés des sus-caudales plus 
clairs, de ton plus clair que les 
scapulaires 

x  
Sur photographie. 

Barre alaire blanche 

x  

Peut être légèrement chamois chez flammea en 
ÄïÂÕÔ ÄȭÈÉÖÅÒ ÅÔȟ ÉÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔȟ ÂÌÁÎÃÈÅ ÃÈÅÚ cabaret 
ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÈÉÖÅÒȟ ÍÁÉÓ ÃÅÃÉ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ 
de la mue postnuptiale de chaque individu. 

Lignes claires du dos plus 
blanches que chamois 

x  
Parfois beige très clair chez cabaret ! 

Poitrine blanchâtre avec 
parfois un peu de beige sur les 
côtés 

  
Souvent plus nettement brun clair chez cabaret, 
mais pas toujours, et parfois blanche au centre. 

Flancs presque blancs, parfois 
un peu teintés de beige, et 
striés de sombre 

x  
Chamois moins strié pour cabaret, mais très 
variable ! 

Projection primaire un peu 
plus longue 

  
Très difficile à apprécier sur le terrain ! 

Teinte rouge-rosé à la poitrine 
du mâle adulte 

  
Teinte plus rouge-brique chez cabaret, mais difficile 
à apprécier sur le terrain et pas déterminant. 

Tableau n°1 : critères de déterminations dȭÕÎ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍï ÐÁÒ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÕÎ 3ÉÚÅÒÉÎ ÃÁÂÁÒÅÔȢ 0ÏÕÒ 
ÃÈÁÑÕÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÏÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÐÏÕÒÒÁ ÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ ÃÒÏÉØ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÌÏÎÎÅÓ ά ÅÔ έ ÄÅ ÃÅ 
tableau et en tirer sa propre conclusion Ȧ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ Á ïÔï ÆÁÉÔ ÉÃÉ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÈÏÔÏ Î°4 qui tend à montrer plutôt 
un flammé ! 
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Tous ces critères sont rarement visibles en même temps, surtout chez des oiseaux sans cesse en 
mouvement et souvent observés dans des positions acrobatiques et sur des branchettes à contre-
jour ! Les oiseaux se nourrissant au sol sont plus faciles à identifier. 
 
1ÕÁÎÔ ÁÕØ ÃÒÉÓȟ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÓÏÎÔ ÓÉ ÍÉÎÉÍÅÓ ÑÕÅ ÓÅÕÌÓ ÄÅÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ Û ÌȭÏÒÅÉÌÌÅ ÔÒîÓ ÅÎÔÒÁÿÎïÅ 
et fine pourraient, semble-t-il, différencier les deux espèces ! 
 
Mis à part les rares oiseaux bien typiques, un flammea bien gris-beige (photo n°2) et globalement 
bien clair, ou un cabaret bien brun (photo n°1) et globalement plus sombre, les oiseaux observés ont 
souvent des teintes intermédiaires qui provoquent débat, voire controverse ! Les jeunes oiseaux sont 
parfois quasiment identiques chez les deux espèces.  
 
Que ce soit sur le terrain ou sur photographie, il est rare que tous les critères correspondent sans 
ÁÍÂÉÇÕāÔï Û ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÁØÏÎÓȢ #ÅÃÉȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁ Ðas pu les noter de façon sûre, soit parce que, 
ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÐÌÕÍÁÇÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 
ÐÁÒÁÉÓÓÁÎÔȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÐÌÕÓ ÂÒÕÎÓ ÑÕÅ ÇÒÉÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÉÓ ÑÕÅ ÂÒÕÎÓȢ 3É ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ 
corresÐÏÎÄ Û ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÁØÏÎÓȟ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁ ÃÏÎÃÌÕÒÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔïȟ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ 
ÁÂÓÏÌÕÅȢ 3ÉÎÏÎȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÓÅ ÒïÓÏÕÄÒÅ Û ÃÌÁÓÓÅÒ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÃÏÍÍÅ 3ÉÚÅÒÉÎ ÉÎÄïÔÅÒÍÉÎï ! 
 
!ÔÔÅÎÔÉÏÎ ÁÕÓÓÉ ÁÕØ ÒïÇÌÁÇÅÓ ÄÅÓ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ ÐÈÏÔÏÓ ÏÕ ÍðÍÅ ÄÅÓ ïÃÒÁÎÓ ÄȭÏÒÄÉÎÁÔÅur. Attention 
surtout à la lumière ambiante, un oiseau paraissant plus chaud (donc plus brun) au soleil et au 
ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÐÌÕÓ ÆÒÏÉÄ ÅÔ ÇÒÉÓ Û ÌȭÏÍÂÒÅȟ ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÌȭÁÖÁÉÔ ÃÏÎÓÔÁÔï ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫί-2016 pour les 
Pouillots de Sibérie Phylloscopus collybita tristis observés à Lyon Métropole ! 
 
 

 
Photo n°3 ȡ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍïȟ .ÏÒÖîÇÅȟ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΫίȟ -ÁÔÔÈÉÁÓ $)/4Ȣ ,Å ÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÇÁÒÁÎÔÉÔ ÌÅ 
classement comme flammea ! Noter la structure avec la nuque épaisse, le gris de la joue et de la nuque, 
la virgulÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅÓ ÌÉÓÅÒïÓ ÄÅÓ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅÓ ÅÔ 
les lignes blanches du dos, les liserés clairs des sus-caudales et les flancs blancs avec juste une nuance 
brune aux côtés de la poitrine. Voir aussi la photo n°51. 
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Les oiseaux de Brullioles  
Nous reprenons ici quelques-ÕÎÅÓ ÄÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÆÁÉÔÅÓ Û "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒȢ /Î 
ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÕÎÅ ÁÓÓÅÚ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÄÕ ÐÌÕÍÁÇÅȟ ÁÕÃÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÎȭÁÙÁÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÌȭÕÎ ÏÕ 
ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅÓ ÔÁØÏÎÓȢ ,Á ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÖÁ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÔÒÏÉÓ flammea, les autres étant 
ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ cabaret, mais pas de façon certaine, ou restant indéterminés. Les oiseaux ont été vus du 
26 novembre 2017 au 7 janvier 2018, très localisés dans la partie haute du village, principalement sur 
des bouleaux, mais venant aussi souvent au sol. 
 

 
Photo n°4 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Alexandre AUCHERE. Noter la 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ïÐÁÉÓÓÅȟ ÌÅ ÇÒÉÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÎÕÑÕÅȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ 
ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ blanche, les liserés des tertiaires et les lignes blanches du dos, les liserés 
clairs des sus-caudales et les flancs blancs avec le croupion presque blanc. La projection 
primaire paraît également longue. Comparer avec la photo n°3. 
 

 
Photo n°5 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Loup NOALLY. Noter la nuque épaisse, 
ÌÅ ÇÒÉÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÖÉÒÇÕÌÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ 
ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅÓ ÆÌÁÎÃÓ ÂÌÁÎÃÓ ÁÖÅÃ ÊÕÓÔÅ ÕÎÅ ÎÕÁÎÃÅ ÃÈÁÍÏÉs à la poitrine. 
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Photo n°6 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Tom VELLARD. Même oiseau que sur la photo 
ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȢ .ÏÔÅÒ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ïÐÁÉÓÓÅȟ ÌÅ ÇÒÉÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÖÉÒÇÕÌÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓȟ 
le croissant blanc souÓ ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅÓ ÆÌÁÎÃÓ ÂÌÁÎÃÓ ÁÖÅÃ ÊÕÓÔÅ ÕÎÅ ÎÕÁÎÃÅ ÃÈÁÍÏÉÓ Û ÌÁ 
poitrine.  
 
 

   
Photo n°7 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Tom VELLARD. Le même oiseau que celui de la photo 
précédente. Noter la barre alaire blanche, les liserés clairs des tertiaires et le croupion blanc. En médaillon, 
probablement le même oiseau revu le 2 janvier 2018 Ƞ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÖÕÅ ÎȭÏÎÔ 
ÐÁÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÎÅÔÔÅÔïȢ 
 


